RAPPORT 


FAIT 


AU  NOM  DES  COMITÉS 

DE  FINANCES  ET  DE  MENDICITÉ , RÉUNIS, 


Sur  le  plan  de  tontine  viagère  ô d’ amorti JJement  3 
propofé  par  le  Jieur  Lafarge , rapporté  a C AJfcm- 
blée  Nationale  , le  30  Oclobre  dernier  par 
NI.  l'abbé  Gouttes  , & renvoyé  par  Décret  a 
V examen  des  deux  Comités  de  Finances  & de 
Mendicité. 

Imprimé  rAE  ordre  de  l’Assemblée  nationale; 


J’AI  eu  l’honneur  de  vous  préfenter , le  30  o&obre 
dernier , un  projet  de  tontine  viagère  &d’amortiffernent, 
propofé  par  le  fieur  Lafarge  Vous  avez  honoré  ce  projet 
d une  attention  toute  particulière  , & vous  l’avez  diftin- 
gué  de  tous  ceux  dont  le  public  eft  inondé. 


M E S 


SIEURS, 


27  février  1791. 


A 


THE 

UBRàRY 
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Il  s’agiffoit  de  la  création  d’adions  de  90 1. , payables 
en  dix  ans  , à raifon  de  9 liv.  par  an. 

L’emploi  du  prix  des  adions  devoir  fe  faire  en  rem- 
bourfemens  de  contrats  perpétuels  } l’intérêt  payé  aux 
créanciers  étant  dû  dès-lors  à la  fociété  des  adionnaires  , 
celle-ci  en  compofoit  , pendant  les  dix  années  accordées 
pour  le  paiement  intégral  de  l’adion , une  maffe  qui , 
réunie  à celle  des  capitaux  rembourfés  * produifoit  elle- 
même  des  intérêts  5 dont  la  totalité  , divifée  en  pendons 
viagères  de  50  liv.  & 1 50  liv.-,  devoit  être  diftribuée  par 
la  voie  du  fort , à la  révolution  des  dix  années  entre  tous 
les  adionnaires  exiftans;&  comme,  d’après  la  probabilité 
de  la  vie,  tous  les  adionnaires  ne  pouvoient  pas  être  favo- 
rifés  par  la  première  difiribution , la  mort  de  ceux  qui 
étoient  en  jouiffance , auroit  fait  jouir  ceux  qui  n’y  étoient 
pas , pour  accroître  enfuite  jufqu’au  maximum  de  3000  î. 
par  adion  , & s’éteindre  alors  au  profit  de  l’état. 

Chaque  adionnaire  auroit  eu  la  faculté  de  payer , dès  la 
première  année , les  90  liv. , prix  total  de  l’adion.  Le 
terme  de  la  jouiffance  auroit  été , dans  ce  cas  3 rapproché 
pour  ces  derniers. 

Cette  analyfe  rapide  fuffit,fans  doute.,  Meilleurs , pour 
vous  rappeler  ce  projet  diffcribué,  dans  le  temps,  à l’Af- 
emblée  ; vous  avez  paru  frappés  de  deux  avantages  pré- 
jeux qu’il  offroit , même  dans  l’état  d’imperfedion  où  il 
étoit  encore  à cette  époque. 

Le  malheureux  trouvoit , dans  un  léger  facrifice  defix 
deniers , par  jour  des  reffources  pour  l’âge  des  befoins 
& des  infirmités , celui  de  la  vieilleffe. 

Le  gouvernement  lui-même  pouvoit  trouver , dans  le 
fuccès  de  ce  plan , des  bénéfices  très-confidérables. 

Cette  double  confidération  vous  a déterminés  à ren- 
voyer l’examen  du  projet  à vos  deux  comités  de  men- 
dicité & de  finance , & vous  avez  defiré  que  l’académie 
des  fciences  fût  confuliée  fur  la  partie  des  calculs. 
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Cette  compagnie  favante  a donné  fon  avis  ; les  calculs 
ont  été  trouvés  exaêts  ; elle  a même  applaudi  aux  vues  de 
Fauteur.  Elle  a adopté  les  bafes , mais  elle  a cenfuré 
quelques  objets  de  détails. 

Des  commiffaires  ont  été  nommés  par  vos  comités; 
ils  ont  rectifié  le  projet  dans  les  parties  qui  avoient  été 
jugement  critiquées  ; mais  ils  fe  font  convaincus  que  les 
bafes  que  nous  vous  avons  retracées  en  commençant,  dé- 
voient être  confervées;  la  modicité  de  lamifeestprécieufe 
pour  que  le  pauvre  puiffe  y atteindre.  L’emploi  du  prix 
des  allions , en  rembourfemens  de  contrats , a le  double 
avantage  d’être  utile  aux  finances  de  l’état,  & d’offrir  aux 
actionnaires  une  garantie  sûre  & durable  ; le  travail  de 
ces  commiffaires  a été  fournis  enfuite  à leurs  comités  ref- 
peCtifs,  & c’eft , Meilleurs , le  réfultat  de  cet  examen  ré- 
fléchi , médité  & difcuté  pendant  plufieurs  féances , que 
je  fuis  chargé  de  vous  préfenter  aujourd’hui. 

La  tontine  viagère  & d’amortiffement  du  heur  La- 
farge , amendée  par  lui-même  & rectifiée  par  vos  deux 
comités,  offre  le  double  moyen  d’exercer  la  bienfaifance 
envers  les  malheureux,  de  ménager  aux  pauvres,  moyen- 
nant unfacrihce  infenhble , des  reffources  précieufes  pour 
la  vieüîeffe  , & peut  amener , fans  crife  & fans  furcharger 
les  peuples , l’extinction  d’une  partie  fort  importante  de 
la  dette  publique. 

Moyennant  9 liv.  par  an,  ou-6  deniers  par  jour,  que 
l’homme  riche  facrihera  aifément  pour  ceux  qui  l’entou- 
rent , que  l’ouvrier  prélèvera  volontiers  fur  le  prix  d’une 
journée,  on  aura  droit  , au  bout  de  dix  ans  à la  penfîon 
viagère  de  45  liv.  par  aCtion.  Tous  les  actionnaires,  à la 
vérité.,  ne  feront  pas  favorifés  à cette  époque;  mais, 
après  des  calculs  arithmétiques , & ceux  de  probabilités 
cle  la  vie  fcrupuleufement  faits , quinze  ans  s’écouleront 
à peine  , fans  la  réalité  de  cette  iouiffance  promife  ; & 
lorfque  tous  les  actionnaires  feront  arrivés  par  aétion  à 
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cette  jouiffance,  la  portion  des  morts  accroifiant  progref- 
fivement  aux  furvivans  jufqu’au  maximum  de  3000,  ils 
auront  encore  trouvé , dans  les  rentes  intermédiaires  , les 
fruits  abondans  de  cette  économie  fi  légère  dans  le  prin- 
cipe. 

Arrivés  au  maximum  de  3000 , les  rentes  s’éteindront 
au  profit  de  létat. 

Mais  celui-ci  n’aya  nt  payé  aux  aâionnaires  que  le  même 
intérêt  qu’il  payoit  à fes  créanciers  , il  eft  confiant  que  ce 
qui  etoit  à. perpétuité  devient  pour  lui yiager  feulement, 
puifque  l’intérêt  qui  n’avoit  pas  de  terme  vis-a-vis  des 
créanciers  , en  aura  vis-à-vis  des  actionnaires. 

En  dernière  analyfe  & pour  dernier  refultat , la  nation 
aura  donc  gagné  tous  les  capitaux  , puifqu’on  aura  con- 
verti en  rentes  viagères  à cinq  pour  cent  des  capitaux 
exigibjes , & qui  produifoient  cinq  pour  cent  d’intérêt. 
Ces  bafes  générales  du  plan  fout  évidemment  avanta- 
geufes  ; vos  comités  les  ont  confervées  ; & ceux  qui  ont 
lu  le  projet  diitribué  ces  jours  derniers , ont  furcment 
reconnu  qu’elles  étoient  à l’abri  de  toute  critique  rai- 
fonnable  : suffi  les  amendemens  de  vos  comités  n’ont- 
ils  porté  que  fur  des  objets  de  détails. 

Le  fieur  Lafafge  , dans  fon  premier  plan,  n’avoit  fait 
que  deux  cl  fies  cTaâionnaires  ; fa  voir  , la  claffe  de  ceux 
qui  payoient  fu- -le- champ  , &en  une  feule  fois  , les  90 1., 
prix  total  de  l’a&ion  ; & la  claffe  de  ceux  qui  profitant  du 
délai  des  dix  annés,  ne  paieroient  que  9 liv.  par  an. 

Ces  deux  clafifes  étoient  compofées  indiflinâement  de 
tous  les  âges,  & comme  le  remarquoit fort  bien  l’acadé- 
mie , il  étoit  injufte  de  faire  concourir  la  jeuneffe  avec  la 
vielleffe,  & pr-fenter  pour  le  vieillard , comme  pour  l’en- 
fant, les  memes  chances , l’avantage  n’étoit  plus  égal. 

Nous  fouîmes  convenus  avec  le  fieur  Lafarge  qu’on  ne 
recevroit  le  paiement  partiel  de  9 1.  par  an  , que  de  ceux 
gui  feroient  âgés  de  moins  de  quarante-cinq  ans,  & que 
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ceux  qui  9 parvenus  à cet  âge , voudraient  en  prendre  fut 
leur  tête  , ne  feraient  reçus  qu’autant  qu’ils  mettroient 
fur-le-champ  la  fomme  de  90  liv.  ; que  ces  actionnaires 
compoferûient  une  claffe  à part , n’ayant  abfolument  rien 
de  commun  avec  les  autres , & dont  le  dixième  jouirait , 
dès  la  fécondé  année,  d’une  tente  viagère  de  45  Hv* 

Cette  penfion  viagère  referait  à ce  taux  jufqu’à  cë 
qu’il  n’y  eût  plus  qu’un  dixième  des  actionnaires  de  cette 
claffe  exiftans  ; alors  l’extinction  tourneroit  au  profit  de^ 
furvivans , & accroîtrait  progreffivement  jufqu’au  maxi- 
mum de  3600  liv. 

Un  fécond  changement,  non  moins  important  que  le 
premier  9 puifqu’il  tend  à multiplier  les  jouiffances,  en 
multipliant  le  nombre  des  favôrifés  * c’éft  la  réditâioti 
que  votre  comité  de  mendicité,  dont  vous  connoiffez 
la  tendre  follicitude  pour  les  malheureux  , a demandé 
comme  intéreffant  fingulièrement  cette  claffe  de  citoyens 
fi  digne  de  votre  intérêt. 

Cette  réduflion  conlifte  à porter  toutes  des  rentes  <1 
45  1.  * Se  par  conféquënt  fup primer  celle  de  150  & 300  h 
que  promett  ;it  l’auteur  ; il  eft  évident  que,  dans  lé  pre* 
inier  projet,  là  portion  dedixie  trouvoif  concentrée  entre' 
deux  actionnaires  feulëment.  N’eft-ce  pas  un  affez  beau, 
fort  que  celui  de  45  liv.  pour  90  liv. , lorfque liur-tout  on 
marche  progreflivement  au  maximum  de  3000  liv. , & 
que  l’on  jouit  jufque-là  de  toutes  les  rentes  intermé- 
diaires ? 

Ce  moyen  nouveau  d’exercer  la  bienfaifance  , & d’é^ 
teindre  la  mendicité  , mérite  les  plus  grands  éloges  ; & 
fous  le  rapport  de  Futilité  démontrée  pour  l’indigence , 
& fous  celui  des  bénéfices  qu’il  procure  à l’état,-  il  ne 
peut  vous  être  indifférent  fans  doute.  Nous  avons  pen'fé 
qu’il  étoit  de  la  juftice  de  PÂffemblée,  de  lui  donner 
les  applaudiffemens  qu’il  mérite,  & vos  fuffrages  font 
d’autant  plus  néceffairCs  ici,  qu’ils  concourront  à un i 
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fuccès  dont  l’état  recueillera  les  fruits  les  plus  abon- 
dans.  Voici  les  conditions  auxquelles  vos  Comités  fe 
font  déterminés  à vous  proposer  d adopter  le  plan  du 
fjeur  Lafarge. 


F LAN  de  la  Tontine  viagère  & d* amorti jfement >pro- 
pofe  par  le  fleur  Lafarge  , rapporté  à V A fl emblée 
nationale  j le  3°  octobre  3 par  IM.  I abbe  Gouttes  9 6t 
renvoyé  d T examen  des  C omîtes  de  Finances  & de 
Mendicité  s p arlef quels  il  4 été  rectifié A d'après  T avis 
de  V Académie . 

Article  premier» 

Il  fera  créé  des  aâions  viagères. , dont  le  capital  fera 

de  90  livres.  > 

Les  fonds  provenans  du  prix  des  aaions  feront  em? 
ployés,  en  totalité,  au  rembourfement  de  contrats  per- 
pétuels dus  par  l’état , en  commençant  par  les  petits , 
qui  feront  préférés  à ceux  de  fommes  plus  çonfidé- 
idblcSi 

L’intérêt , dû  par  le  gouvernement  aux  créanciers , 
fera  dû,  en  conféquence  de  ces  rembourfemens , à la 
fociété  des  actionnaires  qui  les  aura  effectues  , & le 
tréfor  public  le  lui  payera  aux  époques  d^  échéance , 
comme  il  l’auroit  payé  aux  créanciers.  Le  aireéteur  de 
Fétabliffem^nt  joindra  ces  intérêts  au  prix  intégral  des 
aétions  .,  pour  les  employer  également , au  fur  oc  mefurç 
qu’il  lçs  touchera  ? à des  rembourfemens  nouveaux» 

I h 

Cet  établiffement  fera  fous  Pinfpe&ion  & la  furveiL 
lance  du  miniftre  des  finances , & le  fleur  Lafarge  en 
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fera  le  direâeür , en  fournifiant  une  caution , çn  Im- 
meubles , d’un  million. 

Le  direfteur  eft  autorifé  à percevoir  huit  deniers  pour 
Livre , en  fus  du  prix  intégral  de  l’aftiQn  , à la  charge 
par  lui  de  fournir  à tous  les  frais  de  bureaux,  établii- 
fement  de  commis , correfpondance , etabliffement  de 
receveurs  dans  les  autres  departemens , enfin  de  fane 
toutes  les  dépenfes , de  quelque  nature  qu  elles  foient , 
fans  pouvoir  jamais  réclamer  aucune  indemnité,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être. 

I I I. 

Le  fieur  Lafarge  fera  tenu  de  juftifîer  , le  premier 
de  chaque  mois , & plus  fouvent,  s’il  en  eft  requis  , des 
rembourfemens  au  profit  de  l’état , au  prorata  , & dans 
la  proportion  exa&e  du  prix  des  allions , & des  interets 
des  capitaux  rembourfés.  Les  greffes  des  contrats , & 
celles  des  tranfports,  feront  remifes  par  lui,  au  fur  & 
mefure  dé  ces  rembourfemens,  aux  commiffaires , oc 
ii  lui  fera  délivré  par  eux  une  reconnoiffance  de  cette 
remife. 

I V, 

Toutes  perfonnes  qui  voudront  avoir  part  a cette 
tontine  viagère,  en  prenant  des  actions,  foit  fur  leur 
tête,  foit  fur  toute  autre  , feront  tenues  de  les  prendre 
dans  les  fix  mois , pour  la  capitale  , & dans  un  an  , 
ppur  les  autres  départemens , du  jour  de  la  publication 
du  décret  qui  autorifera  la  tontine  ; paffé  lequel  temps , 
la  fociété  fera  fermée,  & ne  recevra  plus  d’a&ionnaires, 

V. 

Les  90  livres,  prix  total  de  chaque  aftion,  feront 
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payables  dans  l’efpacè  de  dix  ans,  à raifon  de  c;  livres 
par  an. 

Ceux  qui  laifleront  courir  1’àtnhée  fans  nourrir  leurs 
aCHons,  perdront  les  mifes  partielles  & précédentes; 
elles  profiteront  à la  fociété , ainfi  que  les  paiemens 
partiels  de  ceux  qui  viendroient  à décéder  avant  le 
Complément  du  prix  de  90  livres. 

V h 

A respiration  des  dix  années^  tous  les  contrats  rem- 
bourfés  feront  rapportés  au  tréfor  public  , & ils  feront 
refondus  en  un  feul  & même  titre  , par  lequel  la  na- 
tion s’obligera  , envers  les  actionnaires  , au  paiement 
de  rintérêt. 

La  totalité  des  intérêts  fera  divifée  en  penfions  via- 
gères de  45  livrés,  iefquelles  feront  difiribuées  entre 
les  actionnaires  exifians , par  la  voie  du  fort , par  des 
tirages  faits  publiquement,  & dans  les  mêmes  formes 
que  ceux  qui  fe  font  à rhôtei-dê-ville* 

Chaque  année  , ceux  des  actionnaires  exifiaris , qui 
ii’auroient  pas  été  favorifés  dans  les  années  précédentes, 
participeront  feuls  aux  tirages  auxquels  donnera  lieu  le 
décès  de  ceux  qui  étoient  en  jouifiance , & cela  jufqu’à 
ce  que  tous  foient  parvenus  à la  rente  de  45  livres  par 
chaque  a&ion  ; au  fur  & mefure  de  leur  extindion , le 
produit  accroîtra  à toutes  les  autres  exiftantes,  jufqu’au 
maximum  de  3000  livres  , & jamais  au-delà  ; arrivées 
à ce  terme  , les  rentes  n’accroîtront  plus  ; elles  s’étein- 
dront au  profit  de  l’état. 

V I L 

Les  perfonnes  âgées  de  quarante -cinq  anâ  accomplis, 
qui  voudront  prendre  part  à cet  établilfement,  en  plaçant 

fur 
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fur  leur  tête,  ne  le  pourront  faire  qu’en  payant , des 
la  première  année  , les  90  livr.s , prix  intégral  de  fac- 
tion. Il  fera  fait  de  ceux-ci  une  dalle  à part , qui  reliera 
diftin&e  & féparée,  jufqu’à  fon  entière  extin&ion  ; & 
dès  Tannée  fuivante , l’intérêt  provenant  des  capitaux 
rembourfés  par  le  produit  du  prix  de  leurs  aôions  fera 
divifé  en  penfions  viagères  de  45  livres  , lefqudles 
feront  distribuées  également,  parla  voie  du  fort,  entre 
les  actionnaires  de  cette  dalle  feulement  ; de  forte 
qu’un,  fur  dix,  jouira  de  cette  rente  dès  cette  fécondé 
année. 

Lorfque  tous  jouiront  de  cette  rente , par  la  fuccef- 
fion  des  non  favorifés  à ceux  qui  jouiffoient,  la  portion 
des  morts  accroîtra  aux  furvivans , d'après  les  règles 
ci-defïus  établies , dans  une  proportion  égalé , jufqu  a 
un  maximum  de  3000  livres. 

A lextinCtion  de  cette  daRe , lî  les  actionnaires  des 
autres  dalles  ne  font  pas  encore  parvenus,  par  chaque 
aêtion,  au  maximum  de  3000  livres,  l'intérêt  des  ca- 
pitaux, qui  appartient  à celle-ci , fera  reverfe  fur  la 
fociété  entière  ; dans  le  cas  contraire  , il  s’eteindra  au 
profit  de  l’état. 

VIII. 

Pourront  aufïi  les  actionnaires  âgés  de  moins  de 
quarante-cinq  ans  placer,  foit  fur  leur  propre  tête,  foit 
fur  toute  autre,  & devancer  le  terme  de  paiement,  en 
payant  fur-le-champ  les  90  livres , prix  total  de  TaCtion  : 
ils  compoferont,  dans  ce  cas,  également,  une  claffe  à 
part;  les  intérêts  provenans  feulement  des  capitaux 
rembourfés  par  le  produit  de  ces  aérions  feront  ega- 
lement divifés  en  portions  de  45  livres,  pour  être  dif- 
tribués  entre  eux,  par  la  voie  du  fort , dans  la  propor- 
tion , & fuivant  les  règles  déterminées  dans  les  articles 
ei-deffus,  avec  cette  différence,  qu’à  l'expiration  de  la 
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dixième  année,  les  actionnaires  favorites  fe  confondront 
avec  ceux  qui  auront  payé  9 livres  par  an,  & partici- 
peront ainli , avec  la  fociété  entière  , à toutes  les  dif- 
tributions  qui  doivent  augmenter  progressivement  la 
rente  de  chacun  d’eux  , jufqu’au  maximum  de  3000 
livres. 

I X. 

Le  directeur  fera  tenu  d’avoir , pour  chaque  clalfe 
d’aâionnaires,  un  regiftre  à partie  double,  paraphé  par 
les  commilTaires  , chaque  année.  Il  y infcrira  , par  ordre 
de  date , & fans  interruption , les  noms , furnoms  & 
âge  des  actionnaires , le  numéro  de  leurs  avions , & les 
mentions , par  époques , des  contrats  rembourfés. 

Les  commifïaires  8c  le  minifire  des  finances  feront 
afficher,  tous  les  mois,  à la  porte  des  bureaux  de  Pé- 
tablifiement  , & enverront  à tous  les  dépàrtemens  du 
royaume , pour  être  également  affiché  à la  porte  du 
direâoire,  l’état  certifié  d’eux,  & imprimé,  des  rem- 
bourfemens  effectués  dans  Je  cours  du  mois , & dans  la 
proportion  du  prix  des  aâions  reçues. 

Cet  état  fera , en  outre , également  dépofé  aux  ar- 
chives de  l’Affemblée  nationale,  pour  fervir  de preuve  , 
à la  révolution  de  dix  années , des  rembourfemens  ef- 
fe&ués , & devenir  la  bafe  du  titre  que  doit,  en  échange, 
foufcrire  à cette  époque , la  nation  * au  profit  des  ac- 
tionnaires. 

X. 

A l’expiration  des  dix  années,  le  corps  légiflatif  con- 
tinuera, fi  ilPavife,  le  fieur  la  Farge  dans  radmimftra- 
tion  de  ladite  fociété,  ou  lui  fubiiituera  toute  -autre 
perfonne  ; & , dans  tous  les  cas  , il  déterminera  le  trai- 
tement de  Padminifiration  , ainli  que  les  frais  de  fes 
bureaux  3 Içfquels  traite  mens  & frais  feront  pris  fur  les, 


C ii  ) 

parties  de  rente  qu’aucun  des  actionnaires  pourra  laifîer 
vacante,  dans  l’intervalle  de  fon  décès  à la  révolution 
entière  de  l’année;  & l’excédant  feulement  defdites  rentes 
ainfi  vacantes  tournera  au  profit  de  la  fociété. 


DECRET. 

L’AfTemblée  nationale,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fes  comités  de  finance  & de  mendicité  , décrète 
qu’elle  approuve  le  projet  du  fieur  Lafarge  , & ordonne 
que  le  contrôleur-général  des  finances  fera  chargé  d’en 
furveilier  l’exécution , qui  fera  réglée  d’après  le  plan 
rédigé  par  fes  comités , & qui  demeurera  joint  au  pré- 
fent  décret. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


